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LES DEUX DUCHESSES
DEUXIEMIE PARTIE -L'INTENDANT BERNARD

XH-Ou L'O VIT UNE FOIS DE PLUS, QUE L'ON a QUELQaUE-
FObIS BESOIÙ Z'UN PLUS PETIT QUE BOIT

et qu'elle ne reverrait plus. Leu deux femmes 6±aientptlUs et as*etenaient les mains. Le malheur etîs souffrance lob rapprochaient,
les confondaient.

de fat Joanuo qui reprit-sôn saug-froid la, première.
-Enfin, je vous prierai d'avoir rssez de confiance en moi I -Joublie que je suis press6o I Eoupira.t-lle. Pouvez-vous

po ut me laisser emporter m e aonneor quelque choe

demander mon adresse. -A l'instant I 8,601;a

-Omdm/l u f précipitamment madame
ceess i fi Ulme Lapier. Laire
re. Si vous saviez aora En effet, sns presque
bien je voub %imu, coin. 5>/~ savoir ce qu'elle faisait,
bien in vous reqpeoto etX Mme Lapierre réunit à
vouo admire, cD ce o-~~ la bfite un certaini hom-
ment, vous me Pat'e n~ ' es pvages ouvr e or
comme- u ne mère, dont csprssovirsc

j'ai~ 1'p pè tuvs dinairca, en fit un paquetà~ vis dc voua, aut lind et le remit à la petite
me otraiter en étrangère. îDuchesse.

'Dana Son zêle la mère
rien, je nIe %ex riensa. de Gaston avait fait un

voir vos ôes li aitapaquet gros et lourd.
Tons. Dispose% de m~oi, Jenn le astae
.de tout ce que je possAde. Vjoie, bien qu'il pesft visi.
Ai j e voudrais etro ri. blernent à son bras peu
'Che, aujourd'hui, pour >*fait sur, fatigu.
voua, comme j'ai souvent -mci, dit-elle eu-
,Aivé doi1'8tro pour mon core.

Elle embrassa do mou.
leS arrt, veau Mnmo Lapierre, et

En pariant do,-son fils ve r ge aoûm
la terreur lui avA*it repris vrlaporte.

ýq'i ne entrt avnt 1 Ernestine l'y avait

que Olerxnontdont, pour - -,.rI.-'- précédée.
useo minute elle avait -oruq7len
oublié l'eistence et la se trouve pas en face de
présence,ne fût panti t ouis Oiermn 1 PM.

-Moal,ýQAnm La ------- sait-elle.
pierre, fit la petite Da- E1 ouvri la porto-;~
chews en l'embrassant., avec une affroee jA1pi.
3'avaxa .r8v6, moi Aussi,- fcmrtatneatndnqul
un instant, de devenir o'ue'aslaot-tf isbetnaoxseque appar.lion terrible.

vote oer, en devIenant, la ballo.mère de votre ifis... cela ne .Elle ne -fit pe-rsone. les dieux femmeés traversèrent la petite
l.6pcnd plus de mo..entrée. Elle. était-vide. jeannezÈortit.

Sa voix faiblit. Mrme La pierre rentra daos -son appartemenit, le visita. Louils
* -Etj'O ne-puis plus qu'aimer eux que. j'aime -et que j'ai- Clermont n'était plu Il
uritoujours, sans agir pouux -Parti, xumurau-t-cllo iveb soulaÉemelit.

Elepensa à Aune~',-.net partie, =a un adieu... mais il reviendra, reprit-do, toute frisonlSntDo. .
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